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Didier Bénureau et des cochons 
par Gilles Costaz 

Un sommet d’humour noir 

Le mauvais goût, la provocation, le politiquement 

incorrect, c’est lui : Didier Bénureau. Et, en même temps, 

quelle classe ! Tout est parfait, maîtrisé, inventif, élégant 

même dans une joyeuse inversion des valeurs du music-

hall et de la gestuelle. D’une scène plongée dans le noir (ou 

presque) surgit un petit homme en noir, qui s’adresse tout de suite aux Grecs et même aux 

Syriens qui seraient dans la salle : comme ils se sont fait entuber par l’Europe ! 

L’impertinent s’en prend ensuite à la gauche au pouvoir, qu’il appelle « la gauche 

flottante ». Puis il se transforme, au cours de la soirée, en une série de personnages : la 

vieille femme qui console cruellement sa fille et son gendre avec les remarques les plus 

cyniques, un homosexuel collaborateur qui vient réclamer une pension après la guerre, un 

roi shakespearien grotesque, un artiste raté qui refait un tableau de Van Gogh... Mais 

Bénureau alterne avec liberté trois modes d’expression : ses remarques assassines, ses 

sketches et ses chansons. Car, derrière lui, il y a un orchestre de rock, ces Cochons dans 

l’espace – d’où le titre du spectacle -, qui y va régulièrement de sa puissance de feu, pour 

imprimer un rythme adapté à la nature explosive du propos. 

Didier Bénureau n’a pas le physique d’un athlète de J.O. Pourtant, il réalise une 

performance physique étonnante. Quand il n’est pas recroquevillé dans un coin du plateau 

pour contrefaire l’un de ses méchants héros – lui et son metteur en scène, Dominique 

Champetier, ont un art très juste du changement d’échelle à l’intérieur du plateau -, il fait 

des bonds et dessine des figures chorégraphiques contraires à toutes les règles du genre. Il 

sait surprendre par tous ses registres, littéraires, physiques et musicaux. Si l’on était sévère, 

on pourrait, peut-être, contester deux moments dans le show : le sketch en un anglais tout 

à fait improbable où , coiffé d’un chapeau de cow-boy, il n’atteint pas assez clairement sa 

cible, et le fait de placer sa chanson fétiche Moralès – irrésistible ! - en fin de spectacle, 

dans une version quelque peu orchestrale qui ôte un peu du naturel ridicule de son « tube » 

anti-militariste. Mais y a-t-il à Paris en ce moment une plus belle soirée comique que celle-

là ? Didier Bénureau est un grand amuseur parce qu’il a une très forte singularité et parce 

qu’il n’y a dans son insolente encre noire aucune démagogie. 

http://www.webtheatre.fr/_Gilles-Costaz_


 

 

Les « seul en scène » de Didier Bénureau se 

bonifient avec le temps. Ce dernier spectacle 

mêle nouveaux et anciens sketches avec un 

regard aiguisé sur l’actualité, et l’on retrouve 

les personnages qui ont fait le succès de cet 

humoriste qui est avant tout un grand 

comédien, ce qui fait la différence ! 

Un sirtaki en guise d’introduction, hommage au 

peuple grec. « Nous sommes tous grecs ! » C’est un peu le leitmotiv 

du début du spectacle. Didier Bénureau se fait léger sur scène 

épaulé par le groupe de rock « Les cochons dans l’espace » qui donne 

le tempo. Pendant près de deux heures, le comédien, toujours en 

mouvement, ne se ménage pas. Il enchaîne les sketches et les 

chansons dans un rythme endiablé, sorte de tsunami comique, qui allie 

aussi les moments de poésie. 

Il débute donc par l’état de la Grèce pour élargir son propos sur la 

politique européenne, avec une chanson sur la « gauche flottante ». 

Elle fait mouche et vaut tous les éditos politiques. Puis l’on retrouve 

des personnages perfides comme il sait si bien les interpréter comme 

cette belle-mère qui insulte au téléphone son beau-fils et sa fille en se 

réfugiant derrière un pseudo Alzheimer. Bête et méchant, pourrait-

être le sous-titre du spectacle ! 

Parmi les nouveautés hilarantes, un sketch sur un chanteur lyrique de 

retour de Fukushima. Contaminé par la radioactivité, il perdu sa voix 

tandis que collègue Roberto Algna a perdu ses cheveux et sesdents ! 

Autre personnage nouveau: l’évêque de Bruxelles membre de l’ATEB 

– Association Travestie des Évêques Belges. Et puis l’on retrouve les 

grands classiques qui ont fait la popularité de Didier Bénureau: Jean 

Coqueteau, le gay qui a couché avec un nazi pendant la guerre et 

l’inévitable Morales ! Du rire intelligent et engagé. Tout ce que l’on 

aime ! 

Stéphane CAPRON – www.sceneweb.fr 



Sapho chante Léo Ferré
BÉNUREAU AVEC DES COCHONS
Théâtre  Antoine  (Paris)  février 2016

Spectacle humoristico-musical écrit par Didier Bénureau, 
Dominique Champetier, Eric Bidaud et Anne Gavard, mise 
en  scène  de  Dominique  Champetier,  avec  Didier 
Bénureau et les musiciens du groupe Les Cochons dans 
l'Espace  Dominique  Greffier,  Julie  Darnal,  Pascal 
Bétrémieux, Amaury Blanchard et Jeff Bourassin. 

Bénureau arrive sur scène dans une ambiance de  concert 
que vient d’installer le groupe Les Cochons dans l’espace. 

Rien d'étonnant à ce qu’il ait choisi ce solide groupe de rock 
pour l’accompagner car le comédien bouge comme un rocker. Un rocker tendance 
"Noir c’est noir" qui, l’œil malicieux et l’air de ne pas y toucher, égratigne large à 
tour de sketchs.

Tout y passe : Fukushima (avec un chanteur lyrique qui en revient et semble être le 
seul à ne pas voir de changement), la Grèce, l’église (et l’irrésistible évêque de 
Bruxelles qui  fonde l’association des travestis évêques),  les américains…et tant 
d’autres.

Vrai bête de scène, les rythmes endiablés que lui envoie le groupe le font sautiller 
deux fois plus que d’habitude et donnent à ce spectacle une énergie spectaculaire. 

Toujours sans limite dans son écriture au vitriol qui dézingue à tout va, avec une  
prédilection pour incarner les personnages les plus veules, hypocrites ou mesquins, 
il fait bien-sûr un tabac en reprenant le sketch de l’odieuse belle-mère qui prend le  
prétexte de la vieillesse pour couvrir d’amabilités sa fille et son beau-fils. 

Gros succès aussi pour le tube "Morales" repris en chœur par une salle aux anges. 
Qu’il parodie un conte de fée à la Jean Cocteau (et son narrateur en délicatesse  
avec la conjugaison), une pièce de Shakespeare jouée en Anglais (et en costume) 
ou fasse parler une femme de député à la fin d’une soirée arrosée, il est toujours 
saignant  et  tel  un  Belzébuth  déchaîné,  Bénureau  (avec  des  cochons)  raille 
intelligemment les maux de ses contemporains. 

L’ensemble n’est pas politiquement correct mais tout est terriblement bien vu et vise 
quasiment tout le temps dans le mille. Complétement rock’n roll, quoi !

Nicolas Arnstam     www.froggydelight.com



 

Didier Bénureau allume le feu au Théâtre du Rond-Point 

Jusqu'au 6 décembre 2015 

 

Ça déménage dans la tête de ces gars là ! Benureau allume 

le feu ! 

 

On le sait depuis longtemps que Benureau est de plus en 

plus fou. Fou du roi s’entend, et ce n’est pas la seule raison 

qui nous emmène à aller le voir au Rond-Point. Faux 

candide, il pousse la chanson où il le veut contre l’avidité, l’injustice, les inégalités. Mis en musique par le 

groupe de rock ‘Les Cochons dans l’espace’, il nous montre tout le plaisir qu’il a à jouer au rocker. 

 

Didier Bénureau confie que le rythme et le son « rock » conviennent à son humour et à ses personnages, 

souvent colériques et violents. « J’éprouve énormément de plaisir à jouer et à chanter mes conneries avec 

des musiciens derrière moi. Ça me galvanise ! ». Benureau sautille de sketches en chansons comme un 

garçon heureux d’être sur la scène avec les Cochons dans l’Espace, brochette d’excellents musiciens 

psyché-délirants comme ils se nomment eux-mêmes. 

 

La connerie ? Inépuisable ! 

 

S’il revient à ses nombreux morceaux de bravoure, il nous offre également de nouveaux sketches 

succulents à la sauce Bernureau. C’est dire qu’il surfe sur la bêtise humaine, une de ses sources 

d’inspiration en épinglant les bien-pensants, les fausses postures, le racisme, la collaboration, la 

pédophilie, l’homophobie, l’ignorance, la connerie… 

 

Le spectacle est conduit avec un grand sens du rythme. Dominique Champetier met en scène le chanteur 

danseur gesticulateur (pantin qui parfois se désarticule) avec un réel souci de mettre en avant cette 

énergie et souligne le trop plein expressif de l’artiste. Depuis Bénureau au Café de la Gare ! (1997), 

Dominique Champetier est devenu au fils des années son plus proche collaborateur, coauteur et metteur 

en scène, sur tous ses spectacles. 

 

Le groupe rock, les Cochons dans l’Espace, nous envoient à la figure des standards revisités des années 70 

avec des solos impressionnants et nous offrent de leurs interprétations une vision aussi talentueuse 

qu’hétéroclite. Ce travail de scène entre les Cochons et Didier Bénureau est très sympathique et les artistes 

ne sont jamais en décalage, bien que la nature de leurs inspirations soit différente. 

 

Patrick DuCome 

http://www.artistikrezo.com/spectacle/critiques/theatre/didier-benureau-et-des-cochons-dans-l-espace-du-theatre-du-rond-point.html




 

J'ai assisté ce soir, à un triomphe: "Didier 

BENUREAU et des COCHONS", dans une salle de 

745 places, archi-pleine, a réjoui tout le monde. 

"Bénureau", qui bénéficie maintenant de son prénom, 

je l'ai vu dans toutes ses apparitions sur scène, qu'il 

soit seul ou dans une distribution, comme "Les Amis 

du Placard" avec Romane Bohringer en 2010, 

"Indigne", en 2011 et en 2012, "Bestof avec des 

Cochons", les prémices du show de ce soir. 

Un spectacle écrit par Didier Bénureau, Eric 

BIDAUD, Dominique CHAMPETIER, qui signe la Mise 

en Scène, et Anne GAVARD. 

"LES COCHONS DE L'ESPACE", c'est un groupe de Hard-Rock, qui fait partie 

prenante du Show, avec la participation de Julie DARNAL, qui signe les chansons 

avec Didier Bénureau. 

Je n'avais jamais eu l'occasion de citer Orazio TROTTA, aux Lumières. Il m'a 

épaté ! Quelle réalisation ! 

Deux ou trois sketchs anciens, que tout le monde aime, et tellement de 

nouveaux, si réussis, qu'ils vont devenir "culte !" 

Impossible de ne pas terminer par "La chanson à Moralès", ovationnée par le 

public. 

Les Cochons de L'Espace, terminent le spectacle, avec talent !!! 

Mon oreille attentive, à la sortie du Théâtre, a constaté une salle heureuse 

d'avoir passé, si bon moment !!! 

Durée: 1H50 

Jusqu'au 6 Décembre 2015, à 21H00 

Matinée le Dimanche à 18H30 

 Théâtre du ROND-POINT 

Salle Renaud-Barrault 



OnSortOuPas.fr 
Les Meilleurs Spectacles, Ballets, Opéras, Théâtre, Cinéma, BluRay et bien plus encore ! 

 

Une autre forme d’humour, avec Didier Bénureau, qui, avec son style 

bien à lui, fait se plier de rire une salle comble. 

Les interdits? il s’en moque! Il n’hésite pas à 

vous offrir des portraits acerbes, acides et bien 

entendu très amusantes de ses contemporains. 

Son spectacle, ou devrais-je écrire leur spectacle? 

puisqu’il n’est pas seul sur scène, il y est avec les 

Cochons dans l’Espace (ne vous inquiétez pas, 

ces cochons ne sont pas les porcins roses que l’on 

retrouve souvent dans les bonnes tables) non, 

c’est un groupe de rock qui accompagne l’artiste 

dans certains de ses délires. Dans son spectacle, il 

n’a pas peur de se métamorphoser, ni même de se travestir, il ose tout 

sous les traits d’un évêque qui porte perruque blonde, et peut être un 

poête totalement ringard. Il n’hésite pas à parler avec ses mots à lui 

du racisme, de la collaboration, la pédophilie, l’homophobie, la bêtise, 

l’ignorance, la connerie .Il virevolte, court, chante, danse, joue du 

ukulélé, et retrouve le personnage le plus célèbre de sa galerie, 

Moralès. 

Il a débuté avec Philippe Bouvard, avec Muriel Robin à ses côtés et on 

l’entendait souvent ensuite aux Grosses têtes. Il a écrit des centaines 

de Brèves de Comptoir avec Jean-Michel Ribes et a tourné dans de 

nombreux films sous la direction de réalisateurs pour le moins illustres 

: Bertrand Blier, Claude Chabrol ou Claude Miller. Avec toutes ses 

facettes, il fait partie de la cour des grands. J’ai vu son spectacle avant 

les événements, et je me plais à penser qu’il va certainement ajouter 

de nouvelles piques qui seront applaudies comme toutes celles qu’il 

ose pendant son spectacle. 

Ne manquez pas ce spectacle qui ne manque pas de poésie, qui se joue 

au Théâtre du Rond Point jusqu’au 6 Décembre 

http://i2.wp.com/www.onsortoupas.fr/wp-content/uploads/2015/11/BENUREAU-ET-DES-COCHONS-AU-ROND-POINT-Affiche.jpg
http://www.onsortoupas.fr/


 

 

 

Personnage à géométrie variable, Didier Bénureau impose durant 
son spectacle donné au Théâtre du Rond-Point un rythme 
échevelé, maniant la provocation avec un art consommé du gag 
qui fait mouche. 

Utilisant la métamorphose avec dextérité, Didier Bénureau va 
tour à tour se glisser dans la peau de personnages peu 
recommandables, déstabilisateurs en diable, comme par exemple 
dans cette séquence où il se transforme en un inquiétant évêque 
de Bruxelles. Didier Bénureau accumule dans ce sketch les 
horreurs en tous genres, repoussant toujours plus loin les limites 
du supportable. Mais d’autres personnages issus d’univers 
encore plus improbables viennent grossir la galerie d’êtres 

abominables comme le môme décérébré, le poète ringard… 

Didier Bénureau s’en prend aussi d’une manière souvent féroce au bobo traversant une 
crise de conscience. L’énorme, le monstrueux, ne sauraient arrêter dans son élan 
destructeur, les divagations outrancières de Didier Bénureau qui dans son sketch consacré 
à un violeur d’humoristes choisit délibérément de franchir les limites de l’humour noir le 
plus grinçant. Donc avec Didier Bénureau inutile de compter sur un spectacle restant dans 
les clous et s’astreignant à ne pas franchir de présumées barrières. 

Alors que vous croyez qu’il a dépassé tout ce qui pouvait être imaginable en manière de 
provocation, vous vous apercevez rapidement que l’escalade dans le domaine de 
l’abominable n’en est qu’à ses débuts et qu’il faut vous attendre au pire…L’humour 
dévastateur de Didier Bénureau s’avérait pourtant d’une efficacité redoutable. Il mettait ce 
soir-là tout le public du Théâtre du Rond-Point dans sa poche. Didier Bénureau s’était déjà 
produit au Théâtre du Rond-Point en 2003. Aussi sa réapparition dans ce même lieu flanqué 
des musiciens Les Cochons dans l’espace s’inscrit dans une trajectoire logique et imparable. 
C’est Dominique Champetier, metteur en scène incontournable des spectacles de Didier 
Bénureau qui assume la mise en scène de ce spectacle cultivant aussi bien l’absurde que la 
dérision. Le spectateur est donc prévenu : en s’embarquant dans ce spectacle, il risque de 
se perdre à jamais dans les méandres insondables surgis de l’imagination fertile et féroce 
de l’inclassable Didier Bénureau ! 

Texte de Michel Jakubowicz 

 



 

 

 



 

Didier Bénureau et des Cochons au Théâtre du Rond-Point 

fff article de Denis Sanglard 

 « Les méchants ont sans doute compris quelque chose que les bons 

ignorent » a écrit Woody Allen. Didier Bénureau est très méchant. Très 

très méchant. Il a tout compris. Et c’est jubilatoire. Ecriture ciselée et 

trempée au vitriol pour des portraits amoraux de personnages 

immoraux. Didier Bénureau n’a peur de rien, ne s’interdit rien. Pas de 

tabou. C’est un caricaturiste à la plume sergent major décapante, 

irritante, qui crisse et fait grincer des dents. Il gratte là où ça fait mal, 

au scalpel, jusqu’à l’os. Fin observateur aigu des travers peu avouables, 

voire revendiqués, et de moins en moins cachés de nos contemporains 

il frappe juste et fort. Et nul n’est épargné. Grecs, évêque travesti, 

homosexuel collabo horizontale, bobos de « la gauche flottante », belle-mère odieuse, vieux 

chanteur lyrique n’ayant rien vu à Fukushima, comédien shakespearien, puceau catholique, 

militaire décérébré, américain à la gâchette facile… Certains ne nous sont plus inconnus, 

familiers même comme Morales, d’autres sont des petits nouveaux tout aussi braques. Les 

postures, les impostures c’est du pareil au même. La bien-pensance et la connerie c’est tout 

comme. Et lui-même ne s’épargne pas en auteur frustré comparant sa prose au génie de 

Shakespeare ou de Mozart. 

C’est aussi une énergie débordante, une vitalité époustouflante. Le corps de Didier Bénureau 

exulte. Car ses personnages ont aussi un corps, aussi tordus que leurs coups bas et leurs 

esprits riquiqui. Didier Bénureau a le génie ahurissant d’esquisser, de définir un personnage 

d’un geste et de le dézinguer aussitôt dans une explosion de tics et de tocs. De l’essorer, 

l’étriller pour en tirer non sa substantifique moelle mais sa bêtise la plus noire, sa 

méchanceté la plus crasse, sa violence intrinsèque et son hystérie. Une hystérie, une folie qui 

semble hors de tout contrôle. Mais rien jamais de trop. Cette agitation frénétique n’est que le 

symptôme exacerbé des déséquilibres de ces monstres quotidiens et ordinaires, ô combien 

tristement ordinaires. Même au repos, tout relatif, quelque chose palpite prêt à bondir comme 

un diable de sa boite. Didier Bénureau est quelque part entre le Screwy Squirrel et le loup de 

Tex Avery. Et c’est peu dire que gambadant, sautillant, bondissant comme il le fait il occupe 

l’espace. Il l’explose littéralement. Il y a un côté rocker énervé indéniable. Et comme jouer 

du youkoulélé – fort bien au demeurant – doit être un tantinet frustrant, pas pour rien qu’il 

s’entoure Des cochons dans l’espace, groupe de rockers gentiment allumés qui donne à ce 

show un ton résolument rock, parfait pour accompagner ces personnages au bord de 

l’implosion et même carrément explosés 

 

http://unfauteuilpourlorchestre.com/didier-benureau-et-des-cochons-au-theatre-du-rond-point/p213628_1-didier-benureau/
http://unfauteuilpourlorchestre.com/lequipe/denis-sanglard-2/





